
 
 
 
 

 
 

 

La canne truquée 

Pour se venger, Compère Gredin inventa un tour particulièrement diabolique. 

Une nuit, alors que son épouse dormait, il se glissa hors de la chambre, prit la canne de 

la vieille et courut dans la remise. Là, il colla au bout de la canne une petite rondelle de bois 

pas plus épaisse qu'une pièce d’un €uro. 

La canne était un tout petit peu plus longue, mais si peu que, le lendemain, Commère 

Gredin n'y vit que du feu ! 

La nuit suivante, Compère Gredin s'enferma de nouveau dans sa remise et continua sa 

sinistre besogne. Et ainsi de suite, chaque nuit, il collait une rondelle en s'appliquant pour que 

la vieille ne s'aperçoive de rien. 

Jour après jour, la canne s'allongeait, mais si discrètement... Comment l'aurait-on re-

marqué ? Vous, par exemple, vous grandissez chaque jour, mais si lentement qu'en une se-

maine vous ne vous en rendez pas compte. 

C'était ce qui se passait avec la canne. Commère Gredin n'avait rien remarqué alors 

qu'elle lui arrivait déjà à l'épaule ! 

- Ta canne est trop longue ! annonça un jour Compère Gredin. 

- Trop longue ? répéta Commère Gredin. Ah, c'est ça ! Il me semblait bien qu'il y 

avait quelque chose de bizarre, mais je ne savais pas quoi. 

- Oui, bizarre, en effet ! dit Compère Gredin en se retenant pour ne pas rire. 

- Elle a poussé ! s'écria Commère Gredin en regardant attentivement sa vieille canne. 

- Ne dis pas de bêtises ! grommela Compère Gredin. Une canne ne pousse pas comme 

un arbuste. Elle est en bois mort. Tu as déjà vu du bois mort pousser ? 

- Alors, qu'est-il arrivé, par tous les diables ? vociféra Commère Gredin. 

- Ce n'est pas ta canne qui est bizarre, c'est toi ! ricana Compère Gredin. Tu rapetisses ! 

Je l'avais remarqué depuis quelque temps. 

- Je ne te crois pas ! cria Commère Gredin. 

- Tu te ratatines, ma vieille ! affirma Compère Gredin. 

- Impossible ! 

- Oh si ! tu te ratatines et joliment ! continua Compère Gredin. Tu as rétréci d'au moins 

trente centimètres, ces derniers jours. 

- Jamais ! glapit-elle. 

- Regarde donc ta canne, vieille bique, et tu verras bien que tu as rapetissé. Tu as attrapé 

la ratatinette, l'épouvantable ratatinette ! > 

Commère Gredin tremblait tellement qu'elle s'écroula sur sa chaise. 


